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pe Rreftez-vous en diligence 
9 Onnousimpofelefilence, 

SANS Nevenezplusenbelarroy 
PP) à Tout eftaffez en gräd émoi 
Puifque la belle Comedie 





O ! bon Dieu 'queleftrange tort 
Nous caufe cetragique effort, 
Qui.fait paftir tant de bonshommes , 
Et fait vuider éfcus par fommes, 

Des bources de ces fufffans 

Qu'on appelle des Partifans, 
(Brauesgens pourtät du’oyqu'ondie) 
Helasaucunnes'efudie, 

A vous faire debeauxrebus. 
Quinous apportent des quibus: 

À compofer ces belles piéces, 

Qui tenoientles gens enlieffes, 

Et qui faifoient que Maints Seigneurs, 
Nous hoñnorions deleursfaueurs. 
Nos Autheursont la gueulle morte, 
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eur fureur plus ne les tranfporte ; 
sn'ontplusces rares pénfers 
Juilesrendoiencfigrands&fers, 
Jans la necefñicé commune, 
eurmufeeftoittropimportune, 
ne failloitalorsreuer 
Qu'au moyen defe conferuer, 
Les pauuresainfiqueles riches, 
Lesliberaux , &les plus chiches, 
Lesfçauans , &les ignorans, 
_Lesnobles&lesartifans, 
. ftoient dedans cette aduarture 
gien empefchez de leur pañlure ; 5 de 
Chacun peafoit à fe fournir 
De ce qu'il failloit pour munir | 7 
Vnemaifon , comme la ruine jee fo. 
Que caufefouuentla famine, 52e 
La tout chacun à qui mieux mieux, 
esieunesainfiqueles vieux, R | 
Alloient chercher auéc grand peine 
Dupain, quela rage &la haïne 
De nos,barbares ennemis, 
Empefchoient d’entreràParis - 
Devousraconterles traléries.# NC a 
Et les aduantures diuerfes, 
Qu'ont encourumaints payfans 
Quis’efforçoient à tous momens 
Malgré tous les efforts contraires, 
Anoustirer denos miferes. 
Etnous exempter delafaim, 
Ou par vn courageinhumain 
Nous vouloient plongerfans remile 
Les humeurs denoftre franchife, 
De vous conter auffi combien 
[ Sic’eft du malien’enfçay rien) 
De pauures fillettes pucelles, 
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Et combien par van mauuaistrait 
Deicunes vendeufes delai&, 
Ont cé faites prilonnieres. 
Pardescohortesaduerfairess 
Jenc fçaurois le raconter, ra 
Ilmefufñt de vous conter, 
Comme la fortune ennemie 
A fait ceffer la Comedie, 
Et que nous fommes demeurez 
Tretous auec vn pied de nez. 
Dépuis que dame deftinnée 
Contrenousfefut obftinéc, 
Et par funeftes accidens 
Commença de monftrerles dense 
Belle rofe quel'onreucre “ 
Comme vnS.qu'onnefefte guere 
De Villiers , Lefpy , Beauchafteau 
Sçauant comme vn cheualmoreau , 
Baron dont la grande eflo quence 
À contertétoutelaFrance, 
Et tous mes autres compagnons, 
Nous reflemblonsles champignons , 
Qui n'eftans (pour chofetres feure ) 
Cucillis & entemps & en heure; 
Pourriffent, ou faute d'humeur 
Deuiennent fans fuc ny vigueur, 
Et font pluftoft maläla tefte 
que du bienievous le proteftes  . 
Ainfinoftre credit perdus 
Noftre bonrenom eft ceufu 


D'vn fils quitout comme vne chaifnce 


Apresfoy noftre malheur trailhe 
Enfin depuis quatre ou cinq MOIS 


Nous fommes plusfecs que du bois, 


Noftre langue eft comme QUEUE : 
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Peftes à poulles &c poullets,, | 
Etque de grands Tafitretebes; no 
Nousfirencvoir plufieuts Erebes 
Et par vn Diablede:i jargon 
Oattiré noftre argent mignons | 
Noftre fortune fut toisée: 

Cette gent mal apriuoisée, 
Plusbarbares quelaponois ! 
Qu'on appelloit des Polonois; 

N 'entendogent point d'autre myftere 
Que de s’enrichir & bien boire, 

Gar deleur patler d'entretien 
Certésils n’y entendoientrien 
Mais laiffons là cette canaille 
Dans peu faudra qu'elle senaille ; 
_ÆEcreuenons dedans Paris 
Entendreles plaintes & fes Cris, 
De milleforte de perfonnes, FLE 
Quelanecefité talonne , 
Etquiloing denous venirvoirs 
S’efforcoient de tout leur pouuoir $ 
A repoufferauec furie 

Lesennemis deleur patrie, 
Nous mefme comme Citoyens 

YŸ metcions auffi tous nos foins, 
Et d'vnegenéreufe audace 

Leur donnions vne belle chaffe, 
Aiafi defoldats contrefaits | 
Maintenant les fommestousfaits, 
Nous reprefentions fur la Seine, 


: Nous fufimes pris pat hlede, _ mi L'eNN 
Aufftoft que des argoulets, PA fe eo 
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Des combats fansbeaucoup depeine 


Ny fans bien courir de hazard, 
Mais maintenant foit toftloittard 
Ils nous fontiouét de |’ efrime 
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1 out de y fans beaucoup des ne 
Tefmoin du cofté des marets_ 
Alors que ces beaux marmoufetss > 
 Vouloient forcer nos barricades,… 

On leur enuoya des nazardes. 
Pires que celles que chez nous 


Nousenuoyoient quelques filoux, 


Tulefçais bien mon camarade 
Cher Iodelet , quelle incartade 
Onafait âroy &auxtiens 

Ainf que moy Comediens , 
Etquelafortunecontraire 
Pourfüuit auec tant de colere, 
Vous y perdez bieno filoux! 
Vous qui donniez de fi bons coups 
À ceux qui ( d'vne humeureftrange] 
Ne vouloient pas donnerlelange ;. 
Auffileur eftoit-ilamert 

De donner ce qui plus leur fert; 
Vous fanfarons pleins d'arrogance 
Ny monftrez plus voftre vaillance ; 
Quipour vn regard detrauers. 
Donniez de fi vaillans reuers, 
Quin'eftoient pas d’vne medaille ; 
Mais d'vn fer luifantqui de taille 
Tous fes endroits qu'ilpeut coucher, 
A d’aucuns en à coufté cher. 

Puis qu'ils y ont perdu Ja vie» 5 5 
Pour moyiene leur porte.enuie: 


Maistreue de cesbeaux combats, » k 


Defiloutage & dedebats, 

Parlons vn peu de noftre affaire, 
Seronsnous long-téps fans: rien Eds ie 
lerenoncerois au meftier . 

Quoy ? depuis vn an tout entier. 


Que: nousn'auons pas fait gran dchofe f 


A à 


Me 8 au 
Etaque la Rene Pepe APE NU 
Jay difipé es portions" 51742 ARS Re nn 
Hnem'enrefte deux teftons, : 
Etfivousn'ymettezremede 

: Dans peu la place ie vous cede, 
Ce qui me fouftient tant {oir peu 
C’eft qu'on m'affeure que dans peu ; 
La paix feratouteaflurée, ue 
Ainfla guerreterminée | 
Nous pouuons former vn efpoir 
De bien-toftrretous nous reuoïir, | à k 
Non pas fitoft queicdeñire, | 5 D 1 
Car parleiour queierefpire 
le voudrois que dés auiourd'huyÿ 
Onnous payaft du bien d’autruy, 
Apresluy auoir fait paroiftre | 
En monmeftier queie fuis maiftre, 
Je crey quetout chachun content : 
N'auroitregrerafonargent, 
Et confeffleroit que la guerre | 
Nousauroitinftruitsà mieuxfaire, 
Pour moy cesaccidens diuers ù 41 
Ne me fontoublier mes vers, 
leles fcay cous,erquelque piece 
Qu'on commande queie paroiffs. 
Mais helasnousne fommes preits 
Denousapprocher de fiprez,  - 
Chachun broûir, chachun murmure 
On dit que la paix n'eft pas feuré 
Queles Princes {ontindiénes" "7" 77 75458 
Contre quelques gens obftinez ; 
Que noftre ben Roy & fa Mere "°° 
Nousticnnent encore en braffiere, °° 
Etne veulent pas reuenir 
Dans Paris, pournous maintenÿr; | 
, Par leur agreable POING GR 1 ‘# | 
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Dans Vne iufte Hheiflanée | 
Comme doiuent debons fuiets, 

Et ofter cestrifies obiets 

Que la guerre par trop funefte 
Nous peutauoir laïflé derefte. 

Ie me confonds dans ces penfers, 
Et quand ie fonge aux grands dangers 
Dont nous fortons à peine encore, 
L'excez de douleurmedeuore, 

Te fuis à demy déconfit 

Quand ie repenfe à cettenuict, 

J'en ayencoremaläla tefte, 
Quitout ainfi qu'vne tempéte 
Entraifne dedans d’autres bords; 
Ce qui s'oppofe fes efforts. 
Ayantpar grande violence 

Surpris celuy dont la fcience 

Et l'art auroient peu guarantit 
Toutcequ’ellea fait fubuertir, 
Ainfi fans qu'aucun s'en priftgarde 
Comme onfongecit à la moutarde, 
Ea nuiû dela veille desRoys. 
Le Roy fut mishors fonPalais, 

Et mené bien loing de la ville 

D'vne courfeprompte & agile 
Droitau Chafteau de fainét Germain, 
L'on nele fceutqu'aulendemain. 
Helas que cette dure abfence 
Nousà causé grande fouffrance, 
Etque l'efloignement d'vn Roy 
Met fon peupleen grand defaroy, 

le lefçay par experience, 

Qui eft vnefortefcience, 

Car depuis ce fafcheux moment 

lay bien defpensé de l'argent, 

Sans pouvoir gagner ie Vousiure 
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YVntefton.iene fuis pariute, 
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Qu'ilnous reuintvn pareil JOpte x 


Doncques prions Dieu qu'il accordé … 


A la France Paix & conconde, 
Que la Reyne Mere & le Roy | 
Viennent bien-toft donner la Loy 
A ce peuple quile fouhaitte, | 
Et qui fonde tout fon bon-heur 

Enla veüe de fonSeigneur. 

Nous alorsreprenans nos erfes 
Ferons voir de nouueaux mifteres,. 
Et monterons commedeuant 
Surletheatretriomphant, 
Animez d’vne forteenuie, . 
Debienfairela Comedie, 
Etdefaireen telle façon, 
Qu'onne plaigne point fon teftoi 
Puis par vnecftude affidue 
Difiper l'ennuy quivoustüe 
Parfarces &ioveuletez 

En foyons nous bien efcoutez. 
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